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Contexte
 Les femmes et les jeunes sont particulièrement et différemment affectés par l’extrémisme violent et le terrorisme. Ils 

sont souvent les victimes directes ou indirectes de ces situations de conflits et de violence. Pourtant les femmes et 

les jeunes ont des rôles importants à jouer dans la prévention et la résilience face à ces phénomènes pour garantir 

les conditions d’une stabilité et d’une paix sociale durables. Le plan d’action du Secrétaire général des Nations unies 

pour la prévention de l’extrémisme violent met ainsi l’accent sur les priorités que sont l’éducation, l’accès à l’emploi, 

Internet et les médias sociaux mais insiste également sur l’égalité des genres et l’autonomisation des femmes et 

des jeunes. Autant de secteurs qui interpellent directement l’action de l’UNESCO qui a fait de l’autonomisation des 

femmes et des jeunes l’un des axes de sa stratégie en matière de prévention de l’extrémisme violent. Ces réalités sont 

présentes au sein de l’espace euro- méditerranéen bien qu’elles s’y déclinent de manière différenciée en fonction des 

contextes locaux. Les sociétés des deux rives de la Méditerranée expérimentent de façon similaire, moins dans le fond 

que dans la forme, ces enjeux qu’il s’agisse du rôle et de l’action des femmes, parfois peu ou pas valorisé ni soutenu 

adéquatement, ou des défis et l’implication des jeunes faces à la prévention de l’extrémisme violent.

 Les femmes et les jeunes sont parfois des actrices et des acteurs engagés dans les mouvements extrémistes eux-

mêmes où ils occupent de multiples fonctions allant du soutien familial jusqu’aux activités combattantes. En particu-

lier, les jeunes hommes et les filles sont fortement ciblés par toutes les formes d’extrémismes et de discours haineux. 

Déjà en 2004, Sageman indiquait que chaque vague de radicalisation implique des individus de plus en plus jeunes, 

constat confirmé par les Nations unies dans le cas des combattants étrangers (Conseil de sécurité des Nations unies, 

2015). La quête d’identité et de reconnaissance, particulièrement chez les jeunes nés en Occident, semble être l’une 

des principales explications pour justifier la participation des jeunes à ce processus (Precht, 2007). Hogg, par exemple, 

a montré que les jeunes qui se sentent incertains de leur identité sont plus susceptibles de s’identifier à un groupe ra-

dical qui établit des limites et des structures suffisamment rigides pour les protéger de ce sentiment (Hogg, Kruglanski, 

& Bos, 2013 ; Hogg, Mee- han, & Farquharson, 2010). Les « causes justes « semblent être la réponse à la recherche 

du sens, de l’identité et de la reconnaissance, en assurant certaines certitudes normatives tout au long de la vie. Par 

conséquent, le fait de se joindre à un groupe terroriste stabilise l’identité des personnes ayant une faible estime de soi 

et d’autres personnes marginalisées à la recherche d’un sentiment d’appartenance pour protéger leur identité (Vic-

toroff, 2005). Dans ce contexte, se concentrer d’abord sur les jeunes devrait être une priorité dans ce type de projet. 

Deuxièmement, ces projets devraient viser à faciliter le développement d’une identité positive et à fournir des sources 

de reconnaissance. Le changement de paradigme décrit ci-dessus répond à ces deux objectifs.

Ces réalités sont présentes au sein de l’espace euro-méditerranéen bien qu’elles s’y déclinent de manière différenciée 

en fonction des contextes locaux. Les sociétés des deux rivent de la Méditerranée expérimentent de façon similaire, 

moins dans le fond que dans la forme, ces enjeux qu’il s’agisse du rôle et de l’action des femmes, parfois peu ou 

pas valorisé ni soutenu adéquatement, ou des défis et l’implication des jeunes, face à la prévention de l’extrémisme 

violent. De nombreuses initiatives, gouvernementales ou issues de la société civile ont été mises sur pied au cours des 

dernières années dans ces pays. Des mesures sous forme de conseils, de formations, de campagnes de sensibilisation 

et d’informations, d’interventions psycho-sociales sont adoptées par les pouvoirs publics et les milieux de pratique, 

parfois appuyés par les centres de recherche.

Les choix en matière d’intervention oscillent, alors, entre prévention et intégration, on préconise, bien sûr, qu’au lieu 

de s’occuper des jeunes lorsque des difficultés se produisent, il vaut mieux prévenir celles-ci. Il est alors possible de 

prévenir de deux manières, changer les conditions de vie socio-économique dans lesquelles vivent ces jeunes ou agir 

directement sur les comportements des jeunes eux-mêmes ?

Les problématiques à poser



La démarche à proposer

  Ce séminaire est une rencontre pour enrichir la réflexion et améliorer les pratiques concernant le rôle des femmes 

et des jeunes en matière de prévention de l’extrémisme violent. Plus précisément, il a 4 objectifs principaux :

 1) Échanger et partager les recherches, les pratiques et les initiatives concrètes centrées sur le rôle des 

femmes et des jeunes en PEV entre les différents acteurs (gouvernements, intervenants, éducateurs, chercheurs, 

jeunes, secteur privé et partenaires économiques) au niveau du bassin méditerranéen.

 2) Identifier en fonction d’expériences différenciées, des lignes directrices concernant les approches et 

les meilleures pratiques centrées sur l’action des femmes et des jeunes.

3.) Expérimenter l’ouverture d’un dialogue et d’actions concrètes, à travers la tenue d’ateliers de co-construction 

portant sur des thématiques spécifiques, et ainsi favoriser les conditions d’un dialogue et d’un partenariat entre les 

femmes, les jeunes et les milieux de la pratique sur ces enjeux.

 4) Renforcer le développement d’un réseau euro-méditerranéen

Cette nouvelle manière de faire consistera à promouvoir et encourager leurs capacités d’innovation que les conditions 

de la vie moderne, avec la technologie et la mondialisation, leur permet et qui sont incontestablement soumises

à un ordre de valeurs nouveau. Subséquemment, à nous centres de recherche, organes de développement, ONG, 

secteur privé ou structures de gouvernance de passer du «faire» au «faire faire», c’est-à-dire que notre rôle sera d’ap- 

puyer et de faciliter les jeunes dans :

 • Leur investissement dans la prévention sociale,

 • Leur appropriation des projets pour eux et par eux

 • Leur organisation et l’aménagement de leurs outils et moyens d’intervenir.

Les problèmes de socialisation, qu’expérimentent de façon similaire, moins dans le fond que dans la forme, les jeunes 

des deux rives de la Méditerranée, les entrainent dans une sphère de violence complexe. Par conséquent, il est donc 

important, de les intégrer dans la stratégie d’intervention. Il s’agit de faire en sorte que les jeunes deviennent acteurs 

de leurs destinée et architectes de leur destin. Ce sera à eux, non seulement d’apporter des solutions mais aussi de 

prendre en charge les opérations de prévention et de lutte contre les déviances. Notre rôle comme acteurs sera de 

les accompagner pour voir avec eux :

1) Comment passer de la sensibilisation à la mobilisation ?

2) Comment donner du sens et faire sens avec ce qui se passe dans leur vie personnelle et dans le monde ?

3) Comment les soutenir pour devenir des acteurs et une force de proposition ?

4) Comment valoriser les bonnes pratiques de prévention et d’engagement pacifique des femmes et des jeunes ?



Programme du séminaire - 12-13 Décembre 

JEUDI 12 DÉCEMBRE 2019

CONFÉRENCES DÉBATS.

09H30 - ACCUEIL
 M. Vivek Venkatesh, chaire Unesco-Prev Canada  

Dr. Chafiaa Djaoudi, Ambassadrice de la Paix pour l’Union Africaine, Responsable de projets, Université de Toulouse II
M. El Mehdi Yazourh, étudiant Ingénieur INSA Euro-Méditerranée (UEMF), militant pour l’engagement de la jeunesse

10H00 - OUVERTURE OFFICIELLE DU SÉMINAIRE, 
Mr Mohammed Benabdelkader Ministre de la justice Marocaine 

Le Sénateur Lhou Lmarbouh, Président Émérite de l’assemblée Parlementaire de la Méditerranée
Mr Rachid Maaninou, Secrétaire Général Adjoint de l’Union pour la Méditerranée, 

Mme Hélène Le Gal, Ambassadrice de France au Maroc
Mme Loubna Assabbab, du Bureau du Québec à Rabat

Mme Rim Baji, Bureau UNESCO Rabat , Maroc
Julio Andrade Ruiz, directeur du CIFAL Malaga UNITAR

Pr Mostapha Bousmina, Président de l’Université Euromed de Fès (UEMF),
Pr. Mohammed RHACHI, Président de L’Université Mohammed V

11h00 - Pause-café 

11H15 - TABLE RONDE
La jeunesse au cœur des enjeux et des dangers euro-méditerranéens : Quelles réponses de la prévention sociale ?  

Introduction au débat : M. Rachid Maaninou, Secrétaire Général Adjoint de l’Union pour la Méditerranée
 

11H30 - LES PARTICIPANTS
Mme Sandrine Morch, Assemblée parlementaire de la Méditerranée – députée au parlement français, France

M. Mohamed Alami Berrada, chargé de mission emploi jeunes chef du service du gouvernement Maroc 
Professeur Bendahan, Information et Communication. Université Mohamed V

Mohsen Wanis, Conseiller Gouvernement libyen (Libye)
Un jeune européen, un jeune tunisien ONG Youth ID (France, Algerie Mauritanie)

13h00 - Pause déjeuner  
Simulation : outils audiovisuels et virtuels. (en parallèle) 

 

14H30 - TABLE RONDE
Les droits fondamentaux et la question du genre

Introduction au débat :  Dr.Chafiaa Djouadi, Ambassadrice de la paix, experte genre, Université Toulouse II

14H45 - LES PARTICIPANTS
 M. Vivek Venkatesh, chaire Unesco-Prev Canada 

Mme Rawda Harb, Université de Concordia, Chair unesco-prev Canada
Mme Fatima Khachi, Deputy to the Secretary General Parliamentary Assembly of the Mediterranean Italie

Mounir Sy, conseiller spécial du Président  de la république du Sénégal
Mme Nour Fassi, étudiante Ingénieur INSA Euro-méditerranée (UEMF), Référente Maroc pour l’égalité des chances

16h00- Pause-café 

16H15 - TABLE RONDE
  Quête de sens et engagement de la jeunesse

Introduction au débat : Séraphin Alava, Professeur des universités, Practicies

16H30 - LES PARTICIPANTS
Dr Ahmed Abbadi, Secrétaire Général de la Rabita Mohammadia des Oulémas au Royaume du Maroc 

Professeur Abla Rouag, Psychologie et jeunesse, Algérie 
Abdelwahed Mekki-Berrada, Ph.D. Professeur titulaire, département d’anthropologie, Université Laval 

  Dounia Bouzar, anthropologue, Bouzar expertise, Practicies  
Mme Laziza dalil, Association Minouma Maroc 

 

18h45 – Fin première journée 

 20h00 - Dîner Gala 

 Centre formations et rencontres nationales Ministère de l’Éducation , Hey Ennahda, Rue Zagara, Rabat



Programme du séminaire - 12-13 Décembre 

VENDREDI 13 DÉCEMBRE 2019

WORKSHOPS EN ATELIER, RESTITUTION

09H00 - ACCUEIL
 9h15 Conférence : la jeunesse  enjeu pour la méditerranée et pour la paix – 

M. Fathallah Sijilmassi,  ancien Secrétaire Général de l’Union pour la Méditerranée (A confirmer)

9h 40 Conférence : Les villes espaces d’engagements et de citoyenneté. 
Mr Mohamed Boudra Président du Cité et Gouvernement Locaux Uni (A confirmer)

10h10 – Pause café 

10H30 : ATELIER1
 Quel pouvoir, quel devoir pour une actions de prévention efficace ?

Animateur : Yves Van de Vloet expert pour le forum européen de sécurité urbaine (EFUS)
Yana Chiara Ehm, vice présidente du PAM

Rut Bermejo Pr Université Rey Juan carlos Espagne
Mr Barde Saloui, Président de Leader Maroc

10H30 : ATELIER2
 Les nouveaux mondes de prévention et de désengagement de la violence radicale

 Animateur : Mme Rasha Nagem association militants des savoirs
Dounia Bouzar (Anthropologue) Bouzar expertise France 

Isabelle Bazaga, Université Rey Juan Carlos Espagne 
Sandrine Morch, Rapporteur sur les droits de l’homme PAM
Amadou Diawara, Chairman de l’Université Virtuelle du Mali

 

 10H30 - ATELIER3
Quels places, organes et structures à mettre en œuvre pour l’engagement de la jeunesse 

Animateur : M. Markus Pausch professeur Réseau Practicies Autriche
Génnaro Migliore, PAM ( comité spécial lutte contre le terrorisme

M. Vivek Venkatesh Université de Concordia – chaire Unesco-Prev, Canada
Yanis Lammari, ID Youth

Mme Rawda Harb, Université de Concordia, Chair unesco-prev Canada
Eleonor Ward, Ligue de l’enseignement experte radicalisation de la jeunesse, France

10H30 : ATELIER 4
Quelles sont les ressources éducatives innovantes et probantes que les acteurs socio-éducatifs

et les villes peuvent saisir pour prévenir en amont les extrémismes ?
Animateur : Alain Ruffion, 

Hasna Hussein, Directrice Association Preva. Net
Nawel Chaouni, chercheuse, Université Toulouse ,
Seraphin Alava,  Professeur des université, Practicies

13h30 - Pause déjeuner
Simulation : outils audiovisuels et virtuels. (en parallèle) 

 
16h00 : Clôture des travaux ( Pr. Séraphin Alava)

Intervention de Mr AZOULAY, Conseiller de sa Majesté le Roi Mohamed VI
ADRESSE FINALE : la jeunesse enjeu pour la méditerranée et pour la paix - TEXTE LUS PAR LES JEUNES YOUTH ID

 

18h45 – Fin deuxième journée 

Proposition d’une promenade de la ville (histoire, urbanisme, architecture)

Centre de formation et des rencontres nationales Ministère de l’Éducation Rue Zagara,  10000 Rabat, Morocco



Les organisateurs
Les partenaires organisateurs du séminaire, Sous l’Egide de La chaire Unesco (Recherche, prévention sociale, etc.)

Nos partenaires

Comité d’organisation 

Séraphin Alava : Président

Chafiaa Djaoudi : Responsable du programme

Rasha Nagem : Responsable réseau partenaire Practicies

Sonia Ben Dhia : Responsable relations publiques

Nawel Chaouni : Chargée de la logistique

Yannis Lamarri : Responsable Jeunesse

Adresse :
Quartier Ennhda. Rue Zegara. P 4014, Rabat, Maroc


